
lieues de chemin, nous avons traversé six portages. L'un
était de rochers granitiques, un autre de sable stérile ; les
quatre autres de terre jaune 'et de terre grise, très friable,
riche, sans roche aucune, et l'on sait que les grèves le long
des rapides sont généralement pierreuses. Le foin à feuille
large qt noire, présente la meilleure apparence ; l'avoine est
haute de trois pouces; l'année dernière, M. Edwardson, de
six minots de patates, en a recueilli cent.cinquante ; erfsup-
posant qu'une telle récolte soit une exception, il faut avouer
que bon nombre de nos cultivateurs se contenteraient à
moins. Navets, carottes, choux, tout est aussi avancé que
dans nos paroisses. Je ne crois pas* que ce climat soit
beaucoup en arrière de celui de Montréal. Pour 'conclure,
je suis d'avis que la colonisation s'avancera petit à petit, et
que dans cèdt ans (et qu'est.ce qu'un siècle dans la vie d'un
peuple ?) la race-canadienne aura étendu ses rameaux jus-
que dans cette partie éloignée de ses domaines.

Le nord, vòilà le champ'ouvert à l'activité et au déve-
loppement des Canadiens-français. Eux seuls aimeront à y
vivre. Les populations étrangères, que l'émigration transat-
lantiqué vomit tous les ans par milliers sur nos 'bords,
préfèreront toujours se diriger vers les prairies de l'Ouest,
oùies premiers travaux de défrichement sont moins pénibles.
La vigueur de nos colons ne rectie pas devant les arbres de
la fôrét, le climat leur est salutaire, et leur tempérament est
fait àla rigueur de nos hivers. Que le gouvernement ouvre
de bonnes voies de communication, méme qu'il ne craigne
pas. de pôùsser des ligues de chemin de. fer dans les régions
de l'intérieur, et, avant longtemps, le surplus de notre
populatlor aura remonté le cours de toutes les rivières.
Bientôt les colons courageux, après avoir pénétré la chaîne
des Laurentidë, parviendront jusqu'aux rivages lointains
du lac Témiscarmirigue.

Dans ce temps-là, comme le disait, il y a près de quarante
ans, un confrencier prôphétique, la, patrie canadienne,
restreinte au- midi et aù sud-ouest, s'étendra vers le nord,
embrassant des espaces plus vastes que ceux qu'elle occupe.
aujôórd'hùl. Le nord géra hotre domaine, la forteresse de
notre ñation4alì. Quelle puissance au monde pourrait
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